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    INTRODUCTION



    Ils sont venus d’un pays très au sud


    «Nous avons un bus imaginaire: il s’appelle le “bus 5SOS”. Nous le conduisons et les gens montent et descendent de ce bus, mais nous sommes les seuls à toujours rester à bord. Ces gars ne sont même pas mes meilleurs amis; ils sont comme des frères pour moi maintenant. Comme ma famille. Alors où que se trouve le groupe, c’est là que je me sens chez moi, vraiment.»


    Calum Hood – 60 Minutes australien


    La scène musicale australienne n’a jamais été aussi vivante, diversifiée et bourrée de talent qu’à l’heure actuelle. En dehors de 5 Seconds of Summer, des artistes aussi variés qu’Iggy Azalea, la nouvelle reine du hip-hop, l’auteur-compositeur Vance Joy, le groupe électronique Empire of the Sun, et les stars de la drum & bass Pendulum ont, ces derniers temps, été couronnés de succès aussi bien critiques que publics à l’échelle mondiale.


    Cette percée n’a pas été strictement limitée aux interprètes. Ces deux dernières années, la chanteuse et compositrice Sia Furler, qui est née à Adélaïde, est devenue l’une des compositrices les plus demandées au monde, écrivant des tubes internationaux pour une multitude d’artistes comme Rihanna, Lea Michele, David Guetta, Rita Ora, Katy Perry et Jessie J. Cela n’a pas toujours été le cas pour les artistes australiens et pendant de nombreuses années, ils ont eu du mal à exporter leur talent hors de leurs frontières. Que cela ait été dû à un manque de sonorités originales ou simplement à l’isolement géographique du continent, les exportations australiennes étaient limitées dans l’ensemble à des artistes dont le son était très similaire à celui de leurs homologues américains et britanniques, ou à ceux qui utilisaient leurs racines australiennes comme un outil commercial.


    Quand le groupe pop-rock de new wave australienne Men at Work rencontra un succès mondial en 1983 avec le titre «Down Under», il s’inscrivait parfaitement dans cette catégorie.


    Avec des paroles remplies de tous les stéréotypes concernant l’Australie et la vie australienne que l’on pouvait imaginer, et un son qui évoquait vaguement l’hybride de rock et de reggae des Anglais de Police, Men at Work semblait offrir tout sauf un message profond. Pourtant il y avait plus dans ce morceau qu’un refrain obsédant et, à y regarder de plus près, il aurait pu être considéré comme un commentaire ironique sur le fait que la culture australienne, ses artistes et sa musique étaient largement ignorés, exclus et réduits à un simple cliché.


    Les répliques «Ne pouvez-vous entendre le tonnerre?» et «Vous feriez mieux de courir, vous feriez mieux de trouver un abri» dans le refrain auraient tout aussi bien pu s’appliquer à l’explosion de talent inexploité et de musique originale qui était sur le point de faire irruption dans ce «pays loin au sud» au cours des années à venir.


    À partir du milieu des années 1980, l'Australie vit un bourgeonnement sans précédent de nouveaux talents musicaux. Il y eut un mélange international d’artistes tels que INXS ou les pionniers du métal AC/DC, le chanteur de country Keith Urban, et une multitude de groupes de pop comme Savage Garden, Holly Valance, Delta Goodrem et la princesse indiscutée de la pop Kylie Minogue. La grande taille du pays et son isolement apparent des influences extérieures semblaient ne plus constituer un problème, et, dans le pire des cas, ajouter à la créativité et à l’originalité des musiciens qu’il produisait. C’est au sein de ce marché mondialisé de la musique que 5 Seconds of Summer fut lancé.


    Leur histoire a été un conte de fées: ils ont produit une série de singles au succès mondial, un premier album plusieurs fois disque de platine et une armée de fans très fidèles. Pourtant, si beaucoup de choses ont changé dans le business de la musique au cours des dernières décennies, une chose est restée plus ou moins la même: il n’existe pas de succès surprise acquis du jour au lendemain, et 5SOS n’est pas une exception.


    Même en considérant la célébrité instantanée que peut offrir la culture aujourd’hui, grâce aux médias tels que YouTube ou aux émissions de télé-réalité, dans le business de la musique, les choses prennent un peu plus de temps, demandant beaucoup de préparation et de travail en coulisses – sans oublier le fait qu’il faut trouver un artiste avec le talent, le style et la bonne attitude pour réussir en tout premier lieu. L’originalité et l’aptitude ne sont cependant que rarement les seuls facteurs nécessaires pour garantir le succès, et avec la multiplication des émissions de télé-réalité et des compétitions de chant télévisées telles que The Voice, The X Factor ou American Idol, la chance et le timing ont une part importante à jouer. Il est à peine surprenant que les membres d’un groupe de pop monté de toutes pièces comme One Direction deviennent des superstars mondiales aussi rapidement si on considère la couverture médiatique internationale dont ils ont bénéficié sur une période de temps relativement courte. Leurs multiples apparitions dans le show télé le plus regardé du Royaume-Uni, The XFactor, chaque semaine durant plusieurs mois, ont inévitablement aidé One Direction à réunir un large public. Quand on ajoute l’exposition mondiale pour chacune de ses performances sur les chaînes vidéo en ligne telles que YouTube et autres sites Internet, il était presque inéluctable que le groupe construise une énorme base de fans et récolte les lauriers de sa célébrité.


    Mais accumuler ce fan-club prêt à suivre votre ascension doit être considéré comme la part la plus facile du travail. Conserver ces fans quand le «prochain gros titre» sortira est une tout autre paire de manches. Aujourd’hui, si la fortune et la gloire peuvent arriver rapidement, la partie vraiment difficile, et la clé pour une véritable réussite, est de les faire durer.


    À peu près à la même époque où Men at Work hissait le drapeau australien sur la scène internationale, le groupe de pop britannique Duran Duran connaissait un énorme succès aux États-Unis. En 1983, ils étaient déjà bien établis au Royaume-Uni, après avoir signé avec EMI Records – qui avait accueilli les Beatles avant eux, l’une des plus grosses et des plus prospères maisons de disques au monde – quelques années auparavant. «Hungry Like the World», la chanson qui les fit connaître aux États-Unis, était en réalité leur cinquième single au Royaume-Uni, issu de leur deuxième album, Rio (leur premier album éponyme était resté largement ignoré des Américains en 1981). Leurs triomphes furent récoltés de haute lutte, mais le groupe avait le soutien d’une puissante équipe presse et marketing derrière lui. Pour conquérir l’Amérique, le groupe fut lancé pour une tournée mondiale, réalisant des concerts sans nombre, mais se retrouva coincé à l’autre bout du monde.


    Un planning éreintant pour tout le monde, et avant longtemps, il commença à faire sentir ses effets sur certains des membres du groupe. Rien à voir avec le succès rapide connu par One Direction, mais le résultat final fut le même. Le batteur d’origine du groupe Duran Duran, Roger Taylor, raconta au magazine Classic Pop:


    — Les gens pensent que c’est génial d’être un groupe à succès en nous voyant de l’extérieur, mais ce n’est pas le monde le plus intéressant à habiter – vous vivez dans des hôtels, avec des agents de sécurité pour marcher dans la rue, vous ne pouvez pas aller dans les boutiques. C’est une vie difficile. La pression est souvent inattendue et la quantité de travail à fournir assez extrême. Je vois des similarités avec la situation de One Direction aujourd’hui. Je me fais un peu de souci à leur sujet parce que quand vous êtes jeunes comme nous l’étions dans un environnement aussi intense… j’avais 19 ans quand j’ai rejoint le groupe, et à 23 ans je jouais au Madison Square Garden, me déplaçant autour du monde avec mon propre avion. C’était trop.


    Les choses ont peut-être beaucoup changé dans l’industrie de la musique au cours des trente dernières années, mais il semble que les pressions subies par les artistes émergents cherchant la consécration soient restées plus ou moins les mêmes, et l’un des éléments clés pour gagner (et conserver) la fortune et la célébrité est d’être prêt à travailler pour les obtenir.


    Au regard de leurs origines, le succès de One Direction aux États-Unis pouvait presque être considéré comme garanti. Rassemblés et choyés par une équipe expérimentée de professionnels de l’industrie de la musique, bénéficiant d’une exposition massive dans un show télé réputé (puis au cours d’une tournée affichant complet à la suite de cette émission), signés par Syco, le label du puissant Simon Cowell et dotés d’un premier single créé par une équipe de producteurs responsables des plus grands hits d’artistes tels que Britney Spears, Westlife, Justin Bieber et Demi Lovato – comment auraient-ils pu échouer?


    Ce qui est vraiment remarquable, c’est quand un chanteur ou un groupe qui se présente sans connexion antérieure avec l’industrie de la musique et avec pas beaucoup plus qu’un rêve pour créer et partager la musique qu’il aime, rencontre un public prêt à partager sa passion.


    Venu de nulle part, il parvient à réunir un public d’amateurs aimant sa musique, et à construire une audience suffisamment loyale et dévouée pour trouver sa place dans les tops de son pays par ses propres moyens – tout cela sans l’aide d’une émission de télé nationale ou d’une major du disque le soutenant à chaque détour. 5 Seconds of Summer est un exemple parfait de ce genre de phénomènes. La semaine suivant l’arrivée du premier album du groupe à la tête des ventes aux États-Unis, avec plus d’un quart de millions d'exemplaires écoulés, le futur mentor de 5SOS, le musicien et producteur John Feldmann, soulignait dans le magazine Billboard:


    — Il n’y a pas de formule à la Simon Cowell trouvant une bande de mecs très mignons. Ce sont juste trois types bien bâtis venus d’Australie qui aimaient le même genre de musique et ont monté un groupe ensemble.


    Cela ressemblait plus à un énoncé de la réalité qu’à une adaptation des faits. Quand Luke, Michael, Calum et Ashton, un groupe de jeunes gens pragmatiques de Sydney, se réunirent pour interpréter leurs morceaux favoris, puis décidèrent de les partager avec le monde au moyen de vidéos sur YouTube, personne n’aurait pu prédire qu’en l’espace d’à peine deux ans, ils en seraient à produire des disques en tête des charts à travers le monde et à jouer dans des salles archicombles pour des millions de fans.


    L’histoire de 5 Seconds of Summer n’est pas simplement l’histoire d’un groupe de rock venu d’Australie qui a conquis le monde avec une série de chansons entêtantes; c’est bien plus que cela. C’est l’histoire d’une mini-révolution. C’est l’histoire de quatre adolescents qui n’ont pas seulement compris le pouvoir de la musique et comment elle peut réunir un groupe de personnes, mais qui ont aussi pris pleinement conscience du potentiel d’Internet et des réseaux sociaux pour séduire une famille de fans en expansion constante et rester connectés avec elle.


    En utilisant des outils comme YouTube, Facebook, Twitter, Instagram et toutes les autres plates-formes pour rester en contact constant avec leurs fans les plus fidèles, ils ont créé une armée de supporters, prêts à les suivre où que les mène leur incroyable success story. Avec plus de 6 millions et demi de «Likes» sur la page officielle Facebook du groupe, un nombre d’abonnés sur Twitter supérieur à 10 millions et près de 100millions de vues sur YouTube pour leurs vidéos au moment où j’écris ces lignes, le groupe a une des communautés de fans les plus grandes au monde… de tous les temps! Ajoutez à cela des concerts complets aux quatre coins de la planète et deux tournées mondiales en première partie de One Direction, et leur audience mondiale cumulée ferait certainement la jalousie de la plupart des groupes les mieux établis. Le plus incroyable sans doute est le fait qu’ils ont accompli cet exploit majoritairement avant d’avoir signé un contrat avec une grande maison de disques ou sorti leur premier album. Quand vous rajoutez à l’ensemble le large succès de leurs singles, de leurs EPs et de leurs albums, il est aisé de voir que 5 Seconds of Summer, aux côtés de la grande famille de 5SOS, représente plus une force de la nature qu’un simple groupe.


    Ce livre explore leurs origines, la route qui les a conduits au succès et révèle le rôle des fans dans la quête du groupe pour une domination mondiale. Accrochez votre ceinture. Les montagnes russes vont vous faire décoller alors que Luke, Michael, Calum et Ashton crient «Don’t Stop» et vous demandent d’être leur «parfait» compagnon alors qu’ils continuent à conquérir le monde.
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    Luke Hemmings : le garÇon timide


    «Honnêtement les gars, je suis à peu près sûr que je fais la même taille que les autres membres du groupe.»


    Luke Hemmings (@Luke5SOS), Twitter


    Au moment où 5 Seconds of Summer étaient sur le point de conquérir les charts américains pour la première fois avec son EP She Looks So Perfect, le magazine Billboard décida de lui consacrer un article intitulé «10 choses que vous devez savoir sur 5 Seconds of Summer» pour tous ceux qui n’étaient pas à la page concernant cette nouvelle sensation pop qui venait d’arriver du sud lointain. Prévoyant que les quatre Australiens étaient sur le point de dominer les tops, le magazine mit en avant le chanteur principal et guitariste, le qualifiant d’«idole». Suivit sa description:


    — Il a un piercing à la lèvre, des cheveux blonds parfaitement coiffés, un sourire désarmant, des yeux bleus dévastateurs.


    Puis l’affirmation audacieuse:


    —À cet instant, son PHS (Potentiel Harry Styles [le leader de One Direction]) est inestimable.


    Même s’il est difficile de ne pas être d'accord sur tous ces points, Luke Hemmings est loin de se résumer à son physique. Le chemin qu’il a emprunté pour devenir le leader charismatique du groupe n’a pas été de tout repos, et quand vous considérez qu’il est le plus jeune des membres de 5SOS, son engagement pour le futur de la formation et les sacrifices qu’il a consentis pour assurer son succès sont tout à fait extraordinaires.


    Luke Robert Hemmings est né le 16juillet 1996 et a été élevé, aux côtés de ses aînés Ben et Jack, par ses parents Andrew et Liz à Riverstone, dans la banlieue de Sydney. Luke, comme tous les futurs membres de son groupe, Michael Clifford, Calum Hood et Ashton Irwin, n’est pas né dans une famille aisée, un fait qu’Ashton, le batteur du groupe, confirma à Billboard:


    — Aucun de nous n’a grandi dans le luxe… on ne vient pas d’une zone très sympathique.


    Ville parmi les premières à s’être développées dans la périphérie de Sydney, située approximativement à cinquante kilomètres de la mégapole, Riverstone est devenue une cité-dortoir anonyme parmi tant d’autres, n’offrant que très peu de débouchés sur le plan professionnel.


    La plupart de ses six mille résidents font l’aller-retour quotidien pour rejoindre Sydney, pour travailler dans une des villes les plus actives et cosmopolites d’Australie. Au fil des années, la population de Riverstone s’est agrandie avec l’augmentation des loyers dans les banlieues plus chics, et beaucoup de l’esprit communautaire qu’elle avait autrefois entretenu s’est érodé avec ces nouvelles arrivées.


    La ville a vu sa réputation se dégrader, et certains quartiers sont jugés peu sûrs la nuit. Ashton la qualifia de «violente» lors d’une interview récente au Guardian, affirmant que la zone était virtuellement «soumise à un couvre-feu» alors que des gangs d’adolescents désœuvrés et bouillonnants hantaient ses rues et finissaient ivres tard le soir, provoquant souvent des problèmes.


    Même s’ils n’ont pas toujours été des amis proches en grandissant, tous les garçons furent élevés dans cet environnement. Il est facile de voir à quel point leurs expériences partagées et les difficultés qu’ils ont affrontées en vivant là ont renforcé leur désir de réussir leurs vies. C’est sur ce point qu’Ashton insista lors d’une interview au magazine Rock Sound:


    — Nous n’avons pas grandi dans des belles demeures à la campagne, nous venons de banlieue et nos familles ont dû lutter pour s’en sortir.


    Il expliqua ensuite que leur intérêt premier pour la musique, et le désir qui en est né de fonder un groupe, a été largement nourri par un besoin de s’échapper:


    — Nous avons vraiment essayé de bâtir quelque chose pour nous-mêmes parce que nous ne voulions pas être à l’endroit où nous vivions.


    Comme beaucoup de villes historiques d’Australie, Riverstone a beaucoup de petites églises d’obédiences variées, regroupées dans le centre, et nombre des écoles privées locales font état de leurs affiliations religieuses. Quant aux écoles publiques, elles assurent une formation globale mais avec une insistance accordée aux valeurs et enseignements associés à leur foi spécifique.


    Les parents de Luke s’étaient serré la ceinture pour l’envoyer dans une de ces écoles privées, le Norwest Christian College, où il suivit le gros de sa scolarité, et c’est là qu’il rencontra plus tard les futurs membres de 5Seconds of Summer, Michael Clifford et Calum Hood. Le Norwest Christian College a été fondé il y a plus de trente ans, et maintient un niveau très élevé pour s’assurer que tous ses élèves en sortent prêts pour affronter les difficultés de la vie. Avec des frais de scolarité annuels s’élevant à environ 7 000 dollars, il promet de se concentrer sur les valeurs chrétiennes, mais il garantit aussi de donner à ses pensionnaires une solide formation tout en leur offrant de l’espace pour leur développement personnel, en promouvant un sens de l’individualité et en soutenant la liberté de chacun de s’exprimer avec créativité. Le principal de l’école, Ian Maynard, définit ainsi les objectifs de son établissement sur son site Internet:


    — … que chaque enfant à notre charge apprenne à nourrir une intense vie intérieure pleine d’espoir et d’optimisme alimentée par ses propres rêves.L’école essaye d’atteindre trois objectifs principaux: une éducation solide, délivrée dans un environnement qu’elle souhaite nourrissant, et l’instillation à chaque étudiant d’assez de confiance en soi et de maturité pour prendre ses propres décisions importantes concernant son existence avec confiance et clarté.


    Maynard continue:


    — Ces trois éléments réunis permettent à un enfant de s’équiper des compétences, de la connaissance et de la confiance nécessaires pour découvrir et poursuivre ses intérêts avec passion et détermination.


    C’est dans cet environnement que Luke fut encouragé pour la première fois à affirmer son amour pour la musique et à trouver un moyen de développer ses talents pour le chant et la guitare, à côté des disciplines plus académiques. La mère de Luke, Liz, fut pendant longtemps une enseignante en mathématiques, et il hérita de ses aptitudes dans le domaine, et montra aussi très jeune des dispositions scientifiques. Mais dès son âge le plus tendre, il n’y eut vraiment qu’un seul sujet qui put capturer son attention: la musique devint bientôt sa plus grande passion. Chanter et apprendre à jouer de la guitare étaient pratiquement les deux seules choses qu’il voulait faire dans et au dehors de l’école, une obsession qui finirait par occuper la plupart de son temps libre et par dominer le reste de ses années d’adolescence.


    Heureusement, il reçut beaucoup de soutien à la maison comme à l’école, et il rencontra de nombreuses opportunités de partager son talent avec ses camarades. L’école s’assurait que tous ceux qui étaient intéressés par les arts du spectacle, ou qui désiraient produire leur propre musique, se voient offrir tout ce qui leur était nécessaire pour faire de leurs rêves une réalité.


    Avec une salle de musique bien équipée et de l’espace pour répéter, l’école gagna une réputation de pépinière de talents musicaux. Il n’était pas rare pour les professeurs de brancher les instruments et les amplis aux quatre coins du campus en encourageant les élèves à jouer pour leurs camarades pendant les pauses et de leur fournir ainsi l’occasion de s’entraîner devant un public. Avec cette place donnée à l’énergie créatrice de chacun, le Norwest College devint un lieu d’accueil très positif et encourageant pour Luke, ses camarades, et bientôt son futur groupe, 5 Seconds of Summer.


    Dès son plus jeune âge, Luke faisait déjà étalage des qualités que les membres de son groupe citeraient plus tard comme ses points forts. Décrit comme «gai», «amusant» et «toujours content», Luke menait une vie très heureuse. Il se décrivait lui-même comme «un peu potelé», racontant qu’il avait été jaloux de la minceur de Calum quand il l’avait rencontré, mais à voir sa silhouette élancée d’un mètre quatre-vingt-cinq aujourd’hui, il est difficile d’imaginer que ça ait jamais été un véritable problème. Il semble cependant que sa tendance à faire des excès le hante encore aujourd’hui, les autres membres de 5 Seconds racontant dans une vidéo en ligne qu’il est le seul qui puisse «faire un dîner, puis un second dîner, puis aller voir un film et prendre une ration géante de pop-corn et une boisson taille XL». Michael ajoute:


    —Ensuite il ira peut-être même se chercher un en-cas.


    Quand Luke entra dans l’adolescence, comme la plupart des garçons de son âge, il commença à s’intéresser aux filles. Il dit qu’il n’a jamais été attiré par un type particulier de fille, et raconta au magazine Top of the Pops:


    — Je cherche seulement quelqu’un qui m’apprécie et se sent bien dans sa propre peau.


    Cela suggère que sa vision de la vie l’encourage à chercher une relation à long terme plutôt qu’un simple flirt. Malheureusement pour Luke, il put par moments se révéler un peu maladroit, et cela s’accentuait encore au contact des filles, ce qui le faisait parfois se sentir complètement décalé lors de ces premiers rendez-vous qui peuvent s’avérer si pénibles. Il se souvint d’une de ces occasions où il échoua totalement à impressionner unefille:


    — Je suis maladroit quand je me sens nerveux et j’ai renversé de la sauce soja partout sur moi dans un restaurant japonais.


    Mais une fille en particulier était sur le point de retenir son attention et bientôt elle deviendrait une compagne régulière et une source constante d’inspiration.


    Aleisha McDonald était elle aussi une étudiante de Norwest qui montrait des aptitudes pour le chant et la guitare, et il ne fallut pas longtemps avant qu’elle et Luke ne se mettent à traîner ensemble et, finalement, à sortir ensemble. Très vite, Aleisha devint plus que la copine de Luke; elle devint aussi sa partenaire de chant et ils jouèrent ensemble sur le campus de l’école et pour leurs amis et leurs familles, et mirent même quelques-unes de leurs vidéos sur YouTube. Parmi elles, se détachaient les reprises de «She Will Be Loved» des Maroon 5 et une performance live de «If It Means a Lot to You» de A Day To Remember, filmée dans l’enceinte du Norwest College. Leur relation dura jusqu’en 2012 mais quand l’engagement de Luke dans 5 Seconds of Summer commença à l’éloigner de plus en plus souvent de chez lui pour faire des tournées, et que plus tard il fit un long séjour à Londres, les choses devinrent ingérables, et le couple décida qu’il était mieux de se séparer.


    Encouragée par le succès précoce de Luke, Aleisha commença sa propre chaîne vidéo et collabora avec d’autres musiciens, y compris son jeune frère, Shannon. Citant Alicia Keys, Beyoncé, James Vincent McMorrow et le groupe anglais indie-folk Daughter parmi ses principales inspirations, elle se différencie clairement de Luke et du reste des membres de 5SOS en termes de genre musical.


    Après avoir obtenu son bac, elle a continué sa carrière musicale, postant de nombreuses reprises sur sa chaîne, et a annoncé récemment qu’elle allait avoir l’opportunité d’enregistrer certains de ses morceaux originaux dans un vrai studio, rajoutant sur Twitter:


    — J’ai écrit des chansons sans arrêt depuis si longtemps maintenant, j’espère que je pourrai vous les faire entendre très bientôt.


    Ses rapports avec Luke et son statut d’ex-petite amie ont valu à Aleisha de nombreux commentaires négatifs injustifiés et abusifs de la part de certains fans de 5SOS. Elle a essayé de rester proche de Luke et de lui envoyer souvent des tweets. Quand on lui demanda sur Ask.fm comment Luke était vraiment, elle déclara:


    — Luke est la personne la plus parfaite et extraordinaire que j’ai jamais rencontrée! C’est un garçon tellement gentil et bienveillant. Toujours mon meilleur ami.


    Ces derniers temps, elle a essayé de ne pas être réduite au simple statut d’ «ex de Luke» – en juillet 2014, elle a été obligée de fermer son compte Twitter personnel, déclarant qu’elle devait prendre ses distances pour se concentrer sur sa scolarité, mais admettant aussi que c’était en partie dû au fait d’être bombardée en permanence de messages de trolls et de devoir combattre contre tous les faux comptes qui prétendaient la représenter en utilisant son nom.


    L’amitié de Luke avec Aleisha est probablement la plus médiatisée des relations de jeunesse des garçons de 5 Seconds, et le silence élégant que Luke a conservé sur le temps qu’ils ont passé ensemble est un témoignage suffisant de l’affection qu’il lui porte.


    Plus récemment, il a parlé de la frustration que lui et les autres membres du groupe ont parfois ressentie lorsqu’ils ont essayé de bâtir des relations durables pendant les premiers épisodes intenses de leur carrière, affirmant qu’il était quasiment impossible d’envisager de construire quelque chose de sérieux. De la même façon, Ashton dit sur la radio KIIS 1065:


    — Nous n’avons pas de petites amies. Ce n’est pas une règle, c’est juste une réalité… Nous ne sommes jamais au même endroit pour plus de vingt-quatre heures habituellement, alors c’est juste dur de s’engager dans quoi que ce soit.


    Au lieu de cela, Luke admet qu’il cherche du réconfort dans les liens qu’il a créés avec les autres membres du groupe, déclarant à Fuse online:


    — En tant que groupe, nous sommes plus forts et constituons une véritable petite famille.


    Passer du temps loin de sa vraie famille et se faire des nouveaux amis ne fut jamais une chose à laquelle Luke excellait quand il était enfant. En tant que membre le plus jeune du groupe, particulièrement proche de sa famille, il est probablement celui pour lequel il a été le plus dur de supporter les longues tournées loin de la maison.


    Le séjour du groupe à Londres en septembre2012 a constitué également sa première sortie hors d’Australie, et durant leur deuxième passage à Londres plus tard cette année-là, Luke a été le seul des quatre à revenir à Sydney pour être avec sa famille pendant les fêtes de Noël. C’est cette connexion exceptionnelle avec sa famille qui a permis à Luke d’avoir des bases solides, évitant jusqu’à maintenant tous les «caprices de star» ou les «comportements de diva». Liz, sa mère, est toujours la plus enthousiaste à accueillir Luke quand il revient de ses voyages à travers le monde, mais est également décidée à le ramener sur terre. Elle s’est déjà fendue de quelques déclarations sur Twitter comme:


    — C’est bon que Luke soit rentré mais Dieu qu’il est désordonné.


    Et à une autre occasion:


    — Les bagages sont arrivés à l’aéroport. Attention Oz, 5SOS est en chemin. Luke, tu n’as pas fait ton lit avant de partir…


    En plus de ne pas voir souvent sa famille, Luke a connu une autre complication: il n’a pas pu finir son lycée avant que le groupe ne se mette en route pour ses voyages sans fin. Quand d’importants examens étaient sur le point d’arriver, sa mère essaya d’aider Luke avec ses devoirs. Liz suivit même le groupe en tournée, aidant son fils et les autres membres à bachoter, mais au final cela se révéla trop compliqué.


    Luke dut abandonner tout espoir d’avoir des résultats proches de ceux qu’il savait être capable d’obtenir. Même s’il est improbable qu’il soit un jour trop handicapé par son absence de diplômes maintenant qu’un futur brillant semble assuré pour 5 Seconds of Summer, au vu du sérieux qu’il montre en toutes choses, cela n’a pas dû être facile pour lui de dire adieu à sa scolarité.


    Pourtant, s’il ne fait aucun doute que son passage à l’école l’a influencé de bien des manières, c’est sa mère et sa vie de famille qui ont eu le plus d’importance pour forger son caractère. Les autres membres du groupe soulignent souvent que Luke, bien qu’étant d’un naturel joyeux, est aussi le plus sérieux des garçons de 5SOS, et il a montré bien des fois en interviews qu’il est plus un penseur qu’un bavard. De loin le plus calme, il est aussi le membre du groupe le plus sensé. Calum déclara dans une de leurs vidéos en ligne:


    — Luke choisit toujours la chose à faire la plus sensée.


    Tandis qu’Ashton, commentant le fait que les deuxans d’écart entre eux l’ont amené à prendre le rôle d’un «grand frère» dans la vie de Luke, dit:


    — J’ai l’impression de l’avoir vu devenir un mini-homme.


    Cette maturité et cet équilibre résultent peut-être du fait que sa vie familiale s’est avérée la plus stable du groupe – ses parents sont toujours mariés et il a eu pour le guider des modèles masculins fondateurs avec son père et ses deux grands frères.


    Avec une maison remplie d’adolescents, la famille Hemmings a toujours été un endroit animé. Luke était un enfant actif, qui aimait jouer au foot avec ses frères, et pratiquer assidûment le skateboard – peut-être est-ce grâce à cela qu’il a acquis ses «jambes incroyables», le point fort de Luke, selon Michael. Tous les membres de la famille Hemmings adoraient les sports d’hiver et Luke montra un talent indéniable pour le snowboard.


    Son amour de la musique, cependant, ne semble pas procéder d’un héritage familial, ses parents comme ses frères n’ayant jamais montré d’intérêt pour le sujet. En fait, quand sa mère se vit demander par le 60 Minutes australien d’où lui venait son talent pour la musique, elle répondit sur le ton de la plaisanterie:


    — Pas de moi. Personne n’aime m’entendre chanter.


    D’où qu’elle vienne, cette passion s’est manifestée très tôt, s’est développée rapidement et l’a accompagné toute sa vie.


    Luke a déclaré que Good Charlotte était son groupe préféré quand il était plus jeune – en 2003, The Young and the Hopeless est le premier album qu’il acheta et ce fut aussi le premier groupe qu’il vit en concert de sa vie. Son goût pour la musique est probablement plus prononcé que celui des autres membres de 5 Seconds of Summer, à en juger par la grande variété d’artistes qu’il a choisi de reprendre dans sa première fournée de vidéos YouTube. De Bruno Mars et Ed Sheeran, en passant par Mayday Parade et A Day To Remember, sans compter les reprises des débuts de 5SOS, incluant Blink-182, All Time Low et des artistes comme Busted, Adele et One Direction; il est dur de déterminer quel genre a sa préférence. Il semblerait que le seul point que partagent tous ses choix, c’est la qualité des chansons elles-mêmes, suggérant que Luke a montré dès son plus jeune âge une capacité à apprécier les bonnes mélodies et les paroles bien construites, qui se révélerait plus tard inestimable quand il se mettrait à écrire ses propres chansons.


    La musique est clairement une joie très personnelle et privée pour Luke. Il n’est pas difficile de percevoir son manque de confiance dans ses premières vidéos YouTube, lorsqu’il évitait de regarder directement la caméra et qu’il réduisait l’introduction de chaque chanson au strict minimum.


    Mais son chant et son jeu s’améliorèrent, et sa confiance fut boostée par les retours positifs et par le support d’Aleisha. Il semble assez évident qu’au moment où il commença à passer plus de temps avec Michael, et plus tard Calum, il était plus que prêt à faire passer sa musique au niveau supérieur et à commencer son propre groupe. Aussi est-ce surprenant d’entendre la révélation de Calum que la première rencontre des garçons n’avait pas été très chaleureuse au premier abord. Il déclara dans une de leurs vidéos en ligne:


    — Michael n’aimait pas Luke au départ, et j’étais le meilleur ami de Michael à cette époque, alors je ne l’aimais pas non plus.


    Il confessa ensuite:


    — Mais au fond de mon esprit, je me disais: «Il a l’air d’être un type vraiment cool.»


    Luke admit également que cette défiance était partagée, ajoutant:


    — Nous nous sommes cordialement détestés pendant toute une année.


    Michael confirma que cet état d’esprit s’était prolongé:


    — En quatrième, on se détestait, il voulait me tuer et je voulais le tuer, et puis en troisième, nous sommes devenus les meilleurs amis du monde.


    Avant de commencer à traîner avec ses futurs «frères» de 5SOS, Luke était toujours un peu timide avec les gens qu’il ne connaissait pas, ce qui pouvait le rendre coincé et maladroit, et il finissait par éviter les élèves populaires de l’école. C’était un solitaire, heureux de passer des heures à jouer de la guitare, à chanter et à apprendre de nouveaux morceaux.


    Afin de s’intégrer à l’école, Luke passait du temps avec des groupes de gens qu’il ne connaissait pas vraiment, ou avec lesquels il n’avait pas grand-chose en commun, ce qui menait souvent à des incidents impliquant moqueries et intimidations. L’un d’eux vit Luke être défendu par son futur camarade, Ashton Irwin, même si à cette époque ils ne se connaissaient pas très bien. Il décrivit ainsi la scène à Vevo:


    — Ce n’était pas si dramatique… j’étais avec des gens que je n’aimais pas trop et Ashton les connaissait… Je venais juste de me faire couper les cheveux et [les autres] se moquaient de moi à ce propos. Ashton avait dit quelque chose du genre: «Laissez-le tranquille.»


    Lors de sa première rencontre formelle avec Luke, qui prit place devant un cinéma, Ashton trouva Luke encore une fois sujet aux moqueries de ses soi-disant amis. Cette fois-ci, ils avaient pris pour cible les lunettes que Luke portait et Ashton se présenta simplement à Luke et lui dit:


    — Salut, je suis Ashton, avant de lui dire qu’il trouvait que ses lunettes étaient «plutôt cool».


    Même si un premier contact avait été établi, il faudrait encore un peu de temps avant que Luke et Ashton deviennent véritablement amis.


    Les deux garçons étaient à vrai dire bien plus heureux livrés à eux-mêmes, jouant ou écoutant de la musique, s’échappant dans leurs propres univers. C’était ce sentiment subtil mais tenace d’être des parias – qui trouverait d’ailleurs un écho chez ses camarades de Norwest, Michael Clifford et Calum Hood – qui deviendrait le liant qui réunirait le groupe de frères (légèrement dysfonctionnels) et poserait les fondations de leur première tentative pour former leur propre groupe.
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    Michael Clifford : la vie côté sauvage


    «Pas de télé, check. Pas de Wi-Fi, check. Pas de signal, check. Tout juste assez d’eau chaude pour une seule douche, check. Pas de civilisation à proximité, check. #maison de 5SOS LOL.»


    Michael Clifford (@Michael5SOS), Twitter


    Dans une vidéo que les garçons ont mise en ligne pour présenter les membres du groupe individuellement auprès des fans, Michael fut décrit par les autres comme «bizarre», «asocial», «négligé», «impertinent» et, à son grand désespoir sans doute, comme seulement «un peu drôle».


    Quand plus tard le magazine Seventeen demanda à Calum Hood de décrire son camarade dans le groupe, celui-ci dit du guitariste qu’il était le «sauvage du groupe». S’il lui reste du chemin à faire pour pouvoir détrôner Ozzy Osbourne du statut de plus grand fêlé du rock, Michael Clifford a certainement un côté aventurier. L’indication peut-être la plus claire de sa tendance rebelle, et la caractéristique qui le met à part des autres membres de 5SOS, ce sont ses cheveux – toujours en désordre, avec leurs pointes «punk» et leurs couleurs changeant constamment – au cours des dernières années, ils ont été roses, rose fluo, verts, bleus, violets et, très occasionnellement, de leur teinte naturelle châtain foncé. C’est la première chose dont les garçons se rappellent au sujet de leur rencontre avec Michael, Calum allant jusqu’à les qualifier de «frange-tastique».


    Mais loin de se résumer à une coupe de cheveux ambulante, Michael est désireux de montrer qu’il a de vraies références punk. Il a la très mauvaise habitude de porter des jeans (accidentellement) déchirés – défiant parfois la pudeur et habituellement plusieurs jours de plus que ne le voudrait l’hygiène – et sa garde-robe est pleine à craquer de chemises sans manches à motifs écossais, faisant sans aucun doute de lui le plus «rock and roll» des membres du groupe. Malheureusement, son statut pourrait être en péril depuis qu’il a admis lors d’une interview au magazine Coup de Main qu’il avait des «sous-vêtements Mon Petit Poney». Quand il ne porte pas de vêtements mettant en scène des petits chevaux, Michael porte une large gamme de tee-shirts de vieux groupes de rock comme Iron Maiden, Def Leppard et Metallica, les Rolling Stones, Neil Young ou les B-52’s.


    Ses influences musicales ne font pas de doute et Michael a un pied (ou serait-ce une oreille?) planté dans le passé. Il est vraisemblable que le passage du groupe dans la salle de concerts rock mythique The Forum de Los Angeles fut l’un des points culminants de la carrière de 5 Seconds of Summer en ce qui le concerne.


    Avec la réputation d’être de loin le garçon le plus négligé du groupe, Michael a souvent été remis en question par les autres membres du groupe au rayon propreté, qui se sont plaints dans une interview à Vevo que sa chambre sentait le papadum [galette indienne, NdT], même si Michael insista pour dire qu’il n’en avait pas mangé un seul depuis des années. Il a aussi la réputation de passer la plupart de son temps au lit ou à dormir quand les garçons bénéficient d’un jour de congé. Il semble que c’est une habitude qu’il a acquise pendant ses jeunes années, où il pouvait passer des semaines, seul, dans sa chambre, à jouer à sa console de jeux. Ashton décrivit Michaël comme «isolé» durant la période précédant son entrée dans le groupe, tandis que Calum n’hésita pas à dire les choses plus franchement, affirmant que Michael avait effectivement «vécu enfermé dans sa chambre pendant à peu près cinq ans». Peut-être en raison de tout ce temps passé à jouer, Michael se décrivit lui-même comme étant «légèrement compulsif», et malgré les doutes exprimés par les autres garçons, il dit qu’il se lave les mains «au moins vingt fois par jour».


    Possiblement à cause de ses tendances compulsives, il s’ennuie et se laisse distraire très rapidement. Cela veut dire aussi qu’il aime que les choses soient imprévisibles pendant les interviews, ses réponses prenant souvent un tour fantaisiste. Il est connu pour ne rien prendre très sérieusement, et dans une interview réalisée sur Vevo dans les premiers temps de l’existence du groupe, quand tous ses autres membres expliquaient qu’ils venaient de Sydney, en Australie, Michael déclara qu’il était en fait de «la Terre du milieu, dans Narnia». C’est toujours lui le premier à arrêter ce qu’il est censé faire, ignorant le travail à accomplir et forçant les autres à lui faire des blagues ou des farces, dont le chaos qui met invariablement fin à leurs vidéos en ligne est l’exemple parfait. Garçon le plus insouciant de 5 Seconds of Summer, Michael aide les autres à rester sur le qui-vive, mais c’est également lui qui apporte le plus d’énergie à leurs performances et injecte une touche d’humour dans beaucoup de leurs morceaux.


    Né le 20 novembre 1995, Michael Gordon Clifford est un enfant unique qui a été élevé par sa mère, Karen, dans le même quartier de Riverstone que ses futurs camarades de 5 Seconds of Summer, Luke Hemmings and CalumHood.


    Il a également suivi sa scolarité au Norwest Christian College, partageant avec eux le statut de paria, même si son absence de position sociale semble être plutôt reliée à son amour des jeux vidéo, qui lui a fait passer la plupart de son temps libre seul devant son ordinateur, plutôt qu’à un problème particulier de socialisation ou pour se faire des amis. Plus important encore, il partageait la même passion pour le fait d’écouter et de jouer de la musique, qui réunirait finalement les trois membres fondateurs du groupe un peu plus tard.


    Les goûts musicaux de Michael sont probablement les plus punk de tout le groupe, puisqu’il cite les groupes All Time Low, et surtout Sum 41 comme ses formations favorites. Dans une interview avec Alternative Press, il dit du tube du groupe, «In Too Deep»:


    — Si je devais montrer à quelqu’un ce qu’est le pop-punk, je lui ferais écouter ce morceau… Je pense que c’est le mélange parfait de ce qui devrait passer à la radio.


    Si Michael apporte certainement les influences les plus punk et les sons de guitare les plus lourds dans le groupe, cela ne veut pas dire qu’il n’a pas sa part de «plaisirs coupables»; il admet ainsi qu’il avait une faiblesse pour le rappeur T-Pain et poste des tweets sans fin pour partager sa fascination pour Nickelback et faire étalage de sa capacité à citer par cœur tous les morceaux de leur album All the Right Reasons.


    À l’école, il préférait plus ou moins garder son quant-à-soi, et à la maison, il s’enfermait pour jouer à sa console ou trouver des moyens d’améliorer son jeu à la guitare. Toutes ces activités extrascolaires signifiaient que Michael n’avait plus beaucoup de temps à côté pour étudier, et ses notes s’en ressentirent. Il était clair pour lui qu’il devait réussir dans la musique ou sombrer, chose qu’il confirma dans une interview à Singapore Radio, quand il avoua que s’il n’était pas dans le groupe, il ne saurait vraiment pas ce qu’il aurait pu faire d’autre:


    — Les autres garçons auraient sans doute un travail et des choses à faire mais, moi, je suis sûr à cent pour cent que je ne ferais rien.


    Son amour pour les guitares lui est venu alors qu’il était très jeune. Il affirma dans une interview pour le site Internet de Gibson que sa première vraie guitare avait été une Epiphone Les Paul, une version bon marché d’une des Gibson les plus célèbres et, après toutes ces années, il joue toujours sur une Gibson Joan Jett Signature Melody Maker. Lors d’un des premiers voyages de 5 Seconds of Summer au Royaume-Uni, Michael eut la chance d’être invité dans le légendaire showroom Gibson à Londres. Excité de visiter ce paradis de la guitare, il n’en conçut qu’une obsession encore plus grande, comme il l’expliquaalors:


    — C’était dingue, je suis rentré dans cette pièce pleine de guitares… Ils m’ont laissé en emprunter une et [j’en] joue tout le temps depuis. Merci, Gibson!


    Le temps passant, c’est son amour pour la guitare et son appréciation pour les personnes partageant des talents similaires qui l’ont vu lentement se mettre à graviter vers Luke à Norwest. Michael déclara qu’il connaissait Luke bien avant qu’ils en viennent finalement à se parler, ajoutant qu’il n’était pas sûr qu’ils puissent s’entendre et allant jusqu’à dire qu’ils «se détestaient l’un l’autre», mais sa méfiance commença lentement à décroître. Plus il put prendre la mesure du talent de Luke, plus il se retrouva convaincu qu’il avait trouvé une «âme sœur» sur le plan musical. Bientôt, il passa tout le temps libre qu’il avait à «grouper» – le verbe que les garçons avaient inventé pour désigner leurs premières sessions de musique et de répétition.


    Michael était probablement le plus confiant des garçons dans ses propres capacités musicales, et il acquit une foi précoce et inébranlable dans les chances qu’avait le groupe de rencontrer le succès, même quand les gens autour d’eux doutaient de leur rêve. Adam Day, leur professeur de musique au Norwest College, déclara ainsi au Sydney Morning Herald:


    — Michael m’a toujours dit: «Je serai une superstar un jour»… C’était son rêve depuis la troisième… Je me souviens d’un soir où il sortait de scène et il dit: «Oui, c’est ce que je vais faire. Je vais devenir célèbre un jour. Regardez-moi.»


    Si ses résultats scolaires n’étaient pas au niveau de ses fanfaronnades – Michael admit au Daily Mail:


    — J’ai eu un D en musique.


    Son ancien professeur de musique voulait malgré tout accorder à Michael un certain crédit. Il dit à l’Australian:


    — Michael disait tout le temps qu’il serait une rock star un jour, ce que j’avais l’habitude de balayer d’un revers de main.


    Il finit en ajoutant:


    — C’est un de ces garçons qui m’ont prouvé que j’avaistort.


    Malgré sa tendance à souvent vivre cloîtré, Michael trouva le temps de socialiser un peu, et il comptait l’un des futurs membres du groupe, Calum Hood, au nombre de ses amis les plus proches. Calum dirait plus tard dans l’une des vidéos en ligne du groupe:


    — Il est toujours là pour vous soutenir quand vous n’allez pas bien. C’est juste un ami formidable, vraiment.


    Et pour ce qui est des filles, Michael en fréquenta quelques-unes au lycée, mais rien qui ne soit devenu particulièrement sérieux, et une fois que le groupe commença à prendre une plus grande partie de son temps, son attention se reporta presque exclusivement vers la musique. Quand on lui demanda ce que serait la femme idéale pour lui, Michael dit à Vevo qu’il aimait les «filles avec lesquelles je peux ne rien faire du tout et quand même passer du bon temps». Il révéla aussi au magazine Top of the Pops:


    — La fille de mes rêves serait drôle, originale et attentionnée. Je ne sais pas si je l’ai déjà rencontrée, mais peut-être que oui et que je ne m’en suis pas rendu compte.


    Confessant qu’il «avait envoyé des fleurs à une fille qui avait un copain», mais qu’il «ne savait pas que c’était le cas», et qu’il fit un jour la sérénade à une fille en lui jouant une version de «One Less Lonely Girl» de Justin Bieber, cela expliquerait peut-être pourquoi il est seul la plupart du temps!


    Michael a cependant eu une brève liaison avec l’actrice hollywoodienne Abigail Breslin en août2013. Le Daily Mail avait fait un article sur la star adolescente de Little Miss Sunshine et Ender’s Game quittant un restaurant de Los Angeles après avoir présenté les Teen Choice Awards, déclarant qu’elle avait «troqué sa robe glamour pour quelque chose d’un peu plus alternatif alors qu’elle partait avec son ami.»


    Comme tout cela se passait juste après que la tournée américaine de One Direction eut pris fin et alors que 5Seconds of Summer n’avait pas encore gagné la reconnaissance mondiale qui est maintenant la sienne, il est compréhensible que Michael soit parvenu à passer sous les radars et ait fini par être désigné comme un simple «ami» anonyme.


    Le fait que ce rendez-vous ait tourné ou pas à quelque chose de plus sérieux est un secret très bien gardé, mais Abigail posta un message intriguant sur son compte Twitter plus tard cette nuit-là:


    — Eh bien… Aujourd’hui aura certainement été une journée intéressante.


    La liste des béguins de Michael pour des célébrités pourrait ou non inclure Abigail, mais il a effectivement flirté en ligne avec Camila Cabello, un membre du groupe américain Fifth Harmony, et déclaré au site Internet Hollywood Life, en répondant aux questions d’un jeu intitulé «Embrasser, marier, ou éviter», qu’il se marierait définitivement avec Miley Cyrus, avant de blaguer rapidement en ajoutant:


    — Je retire ce que je viens de dire. Miley n’est pas prête pour le mariage.


    En réalité, comme les autres membres du groupe, Michael a très peu de temps pour quoi que ce soit à part manger et dormir en dehors d’un programme de travail chargé, mais si une pause est possible, il dégagera toujours du temps pour sa console et son ordinateur. Son obsession pour Twitter est légendaire – il y a une raison pour laquelle une grande proportion du temps qu’il passe sur les routes est passée à se plaindre de l’absence de Wi-Fi dans les chambres d’hôtels – mais ce n’est pas une passion qu’il partage avec sa mère. Quand 60 Minutes lui demanda si elle conservait le fil des facéties de son fils grâce au réseau social, elle répondit:


    — Je reste à distance de toutes les choses avec un «Tw» – Twitter, le Twerk, et les films Twilight.


    De tous les garçons, Michael semble être celui qui a le plus grand désir de voir le groupe aller vers un son rock plus «sérieux». Cela provient évidemment de ses goûts personnels, mais ce désir reflète aussi l’apport créatif qu’il a déjà eu dans les chansons que les garçons ont enregistrées au cours des deux dernières années. Michael a coécrit sept morceaux présents dans leur premier album, et son influence a clairement signalé une distanciation par rapport au son plus pop de leurs toutes premières chansons pour aller vers les tonalités plus sombres et plus marquées par la guitare de «Good Girls», «18» et «End Up Here».


    Quelle que soit son influence sur le groupe, Michael est le premier à admettre que c’est l’alchimie entre les quatre garçons qui le rend si spécial. Début 2011, alors que son amitié avec Luke avait commencé à évoluer et que l’acharnement qu’ils mettaient à jouer résultait en de longues heures de pratique à l’école et dans leurs maisons respectives, les choses commencèrent à prendre forme. Michael raconta au show américain Extra:


    — Je pense que quand nous avons commencé, nous le faisions pour le fun et, je veux dire, que nous sommes finalement devenus sérieux et que nous avons réalisé que, wow, ça pourrait devenir quelque chose. Et nous avons bossé comme des malades.


    Une partie de ce processus fut d’ajouter un nouveau membre au club pour «grouper» – les garçons étaient sur le point de devenir trois, et l’ami de Michael, Calum Hood, serait la prochaine pièce importante du puzzle à se mettre en place.
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